
LA OU JE FUIS                                               ALAS

un havre de silence
un repaire au confins de nulle part et de rien
un abri anti-affluence
que personne ne connaît, où personne ne vient

là où je fuis
où je me cache
lorsque tu t'attaches 
à tes interdits
là ou je fuis
où je me cache
lorsque tu m'arraches 
à mes incendies

le large comme domicile
l'horizon frelaté au frimas volatil
le désert me défile
l'ultime dune avant l'exil

là ou je fuis...

j'enfouis, et j'essuie
l'implacable ironie
qui me hante et me renie
j'en frise l'asphyxie
accroché a ce souffle
qui m'a tenu jusqu'ici

là ou je fuis...


